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DES MONUMENTS SCULPTURALS ROMAINS  

AU MUSÉE MUNICIPAL MEDIAȘ1 

 

 

Mihai CHIRIAC2 

 

MONUMENTELE SCULPTURALE ROMANE  

DIN MUZEUL MUNICIPAL MEDIAȘ 

 
REZUMAT 

 Prezentul articol își propune să prezinte monumentele sculpturale romane aflate în 

colecția Muzeului Municipal Mediaș. Este vorba despre patru artefacte aflate în cadrul 

instituției medieșene. Prima sculptură reprezintă o divinitate mai rară în peisajul Daciei 

Romane, Apolo Belvedere. Al doilea monument este un cap de marmură reprezentând pe unul 

dintre împărații militari de la mijlocul secolului III, cel mai probabail Traianus Decius (249-

251), primul cezar roman care a murit într-o luptă cu barbarii în anul 251, ucis fiind de 

căpetenia gotică Cniva, în bătălia de la Abrittus. Ultimele două piese provin din așezarea 

romană de la Mediaș-Gura Câmpului și înfățișează un fragment de ediculă funerară cu 

reprezentarea Defunctului Călare, respectiv doi lei funerari adosați. În studiul de față am 

căutat să descriem sumar fiecare artefact, să-i arătăm tipologia și, unde am avut elemente 

auxiliare, reperele cronologice ale acestora. 

 

 Cuvinte cheie: Muzeul Municipal Mediaș, monumente sculpturale, civilizație 

romană, colecție, rival, edificiu, civil. 

 

 

 On sait que la ville Mediaș a été attestée au 3 juin 1267, par un document 

officiel, mais on sait aussi que le territoire de cette ville a été habité avant par des 

populations romainisées, qui ont eu leur rôle dans l'histoire de cet espace et qui ont 

été les porteurs d'une civilisation supérieure. 

 Cette étude a le but de présenter quatre pièces trouvées dans la collection du 

Musée Municipale Mediaș, qui témoignent une partie de la civilisation romaine, qui, 

il y a 1800 annés, se dévéloppait dans ces territoires. Les monuments sculpturals ne 

sont pas inédits, car ils ont été déjà publiés par des spécialistes de l'époque romaine, 

qui ont éssayé de les intégrés typologiquement et cronologiquement. Nous avons 

choisi ces quatre monuments sculpturels romaines, car nous considérons qu'ils 

édifient autant le caractère romaine de la localité, òu ont fonctionné plusieures 

habitats romaines, mais aussi pour tout le périmètre du bassin des Târnaves. Dans 

cette étude on ne vas pas discuter en plus sur les caractéristiques des ces habitats, qui 

feront le sujet d'une future démarche. Nous précisons que nous voulons réaliser une 

briève présentation de ces quatre artéphactes et nous n'allons pas faire aucun 

complètement typologique ou chronologique à ces pièces. 

 
 1 Prezentul studiu a fost publicat în limba română în vol. „Mediaș 750. Studii”, având ur-

mătorul titlu: Monumente sculpturale romane aflate în colecția Muzeului Municipal Mediaș, 

IV, Mediaș, 2018, p. 7-15. 

 2  Profesor, doctor în istorie, Liceul Teoretic „Stephan Ludwig Roth”, Mediaș; e-mail: 

cronistudentroman@yahoo.com. 
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  La première pièce présentée3 (Fig. 1), c'est une tête de statuette romaine, en 

position verticale, avec le numéro d'inventaire 4.319 et les suivantes dates techniques: 

15 cm longueur, dont 9,8 cm appartiennent exclusivement à la tête et 10 cm largeur4. 

L'artfact reprèsente, après notre opinion, la divinité Apollo Belvedere, une pièce 

votive, et la seule analogie connue provient d'Apulum5. En plus, la statuete romaine 

provient de la collection „Ilie Pintilie” de Biertan, supprimée en 1960, et après 

transférée à Mediaș6. L'artefact est en calcair, matériel facil à procurer, et, chro-

nologiquement, il date du III-e siècle, grâce au visage féminisé de la divinité, visible 

par l'expréssivité des yeux7. 

 En ce qui concerne l'origine de cette divinité,  nous pouvons préciser qu'elle 

est arrivée dans la péninsule grâce aux contactes avec les colonies grecques du sud. 

Elle a été invoquée comme une divinité protectrice, guerrissante, en lui édifiant un 

aedes en 433 Av. Chr.; après la catastrophe de Cannae de 2 août 216 Av. Chr. ont été 

créés, à son honeur, les célébres jeux ou „ludi Appolinares”8. Octavian Augustus  a 

commencé la construction du temple de Apollo sur le Palatin pendant l'an 36 Av. 

Chr., l'an de la bataille de Naulochus9, soyant interprétée aussi comme une répulsion 

de sa personne et de sa famille envers l'attachement et l'affection montrée par son 

rival Marcus Antonius envers les cultes orientales et dionysiaques10. Après la victoire 

de Actium en 3 septembre 31 Av. Chr., il l'a adopté comme divinité protectrice11, 

Apollo Palatinus est devenu Apollo Actiatus12. Du point de vue artisanal nous opinons 

que la pièce est la création d'un ouvrier local, assez limité comme exprimation 

artisque13. 

 
 3 Mihai Chiriac, Cap de statuetă romană aflat în colecțiile Muzeului Municipal Mediaș. Scurte 

considerații istorice și arheologice, en: „Acta Terrae Fogarasiensis”, IV, 2015, p. 549; Idem, 

Bazinul Târnavelor în epoca romană, Mediaș, 2016, p. 94, 132; M. Chiriac, Viorel Ștefu, Cap 

de statuetă romană aflat în colecțiile Muzeului Municipal Mediaș. Scurte considerații istorice 

și arheologice, en: „Comunicări Ştiinţifice”, XIII, Mediaş, 2014, p. 7-9. 

 4 M. Chiriac, Cap de statuetă romană..., p. 549; Idem, Bazinul Târnavelor..., p. 94, 132; M. 

Chiriac, V. Ștefu, op. cit., p. 7-9; Alexandru Sonoc, M. Chiriac, Brief comments on some 

Roman provincial sculptures from Sibiu County, en: „Cult and Votive Monuments in the 

Roman provinces. Proceedings of the 13-th International Colloquim on Roman Provincial Art 

- Corpus Signorum Imperii Romani”, Cluj-Napoca, 2015, p. 311. 

 5 Radu Ota, O copie a lui Apollo din Belvedere descoperită la Apulum, en: „Apulum. Acta 

Musei Apulensis”, XLIII, 2006, p. 231-236. 

 6 M. Chiriac, Cap de statuetă romană..., p. 549; Idem, Bazinul Târnavelor..., p. 94, 132; Al. 

Sonoc, M. Chiriac, op. cit., p. 311. 

 7 Ibidem, p. 550; Ibidem; Ibidem. 

 8 Dumitru Tudor, Enciclopedia Civilizației Romane, București, 1982, p. 67-68; R. Ota, op. cit., 

p. 231. 

 9 Walter Eder, Augustus and the power of tradition, en: „The Cambridge Companion to the 

Age of Augustus”, editor Karl Galinsky (University of Texas at Austin), Cambridge Univer-

sity Press, 2007, p. 20; John Scheid, Augustus and the roman religion: continuity, con-

servatism and innovation, en: „The Cambridge Companion to the Age of Augustus”, p. 178.  

 10 W. Eder, op. cit., p. 20. 

 11 R. Ota, op. cit., p. 231. 

 12 M. Chiriac, Cap de statuetă romană..., p. 550; Idem, Bazinul Târnavelor..., p. 92-93, 140. 

 13 Ibidem; Ibidem, p. 94, 132. 
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 Le deuxième monument sculptural est toujours une tête, en position verticale, 

mais à la différence de la pièce originaire de Biertan, qui est votive, celle-ci c'est 

honorifique représentant le visage d'un empéreur romain du III-e siècle, des dynaties 

des empéreurs militaires, le plus probablement Traianus Decius (249-251) 14 , le 

premier césar qui est mort après la défaite face aux Barbares, il s'agit du commandant 

des Gothes Cniva, qui le vaincre pendat la bataille de Abritus, de l'an 251 (Fig. 3)15. 

Pour les preuves sont la moustache et la barbe, réalisés par pinçade de gouge, coup 

des cheveux court, des traits spécifiques à l'art romaine du milieu du III-e siècle, biens 

reflêchis aussi dans les portraits monétaires des empéreurs-soldats16. 

 Les signes de „damnatio memoriae”, spécifiques à ce type, sont visible sur le 

visage de l'empéreur, qui a un début de calvitie. La pièce a les dates techniques: la 

hauteur de 27 cm (dont la hauteur du visage est de 23 cm), la largeur de 16 cm, la 

largeur de la base de 12 cm, la largeur des parties verticales de 18 cm17. Concernant 

l'utilité de cet artefact nous opinons qu'il s'agit, peut-être, d'une petite statue exposée, 

probablement dans un édifice public, datable  du milieu du III-e siècle, car l'idée d'une 

imago, comme nous l'avons déjà montré dans une étude récent, ne se soutient pas18. 

 Malheureusement, en ce qui concerne le monument du Musée de Mediaș on 

ne se connaît pas l'édifice civil ou militaire (castre) même une proprieté d'un riche 

habitant où servait le monument, car on ne sait rien officiellement d'où provient cette 

pièce, sur l'endroit de la découverte, sur l'an de l'apparition à la lumière, sur le 

donateur (s'il a éxisté quelqu'un), car jusqu'à assez recent le précieux artefact n'avait 

pas un numéro d'inventaire19. Prenant en considération le problème de la provénance 

de la tête de l'empéreur nous ne sommes pas convencus que la pièce appartient au 

territoire du municipe du Târnava Mare pendant l'époque romaine.  

 Le troisième arfact présenté représente un fragment d'une stèle funéraire ou 

plutôt d'une édicule funéraire avec la représentation du Défunt à Cheval (Fig. 4)20. Le 

 
 14Al. Sonoc, M. Chiriac, Un cap de statuie imperială de la mijlocul secolului al III-lea din 

colecțiile Muzeului municipal din Mediaș (jud. Sibiu), en vol. „Studia Archaeologica et 

Historica in honorem magistri Dorin Alicu”, Cluj-Napoca, 2010, p. 448-462; Idem, Scurte 

considerații asupra unor piese sculpturale romane provinciale din județul Sibiu, en: „Acta 

Terrae Fogarasiensis”, III, 2014, p. 484-485; M. Chiriac, Bazinul Târnavelor..., p. 92-93, 140. 

 15 Eugen Cizek, Istoria Romei, București, 2002, p. 478; Alexandru Husar, Gesta Deorum per 

Romanos. O istorie a Romei imperiale, vol. I, Epoca Imperiului, Târgu Mureș, 1999,  p. 180. 

 16 Al. Sonoc, M. Chiriac, Un cap de statuie..., p. 450-462; Idem, Scurte considerații asupra 

unor piese...,  p. 484; M. Chiriac, Bazinul Târnavelor...,  p. 92-93, p. 140. 

 17 Ibidem, p. 448-450; Ibidem, p. 485; Ibidem. 

 18 Al. Sonoc, M. Chiriac, Un cap de statuie..., p. 452-453; M. Chiriac, Bazinul Târnavelor...,  

p. 93, 140. 

 19 Mulțumim pe această cale prietenului și colaboratorului dr. Viorel Ștefu, care s-a ocupat de 

înregistrarea piesei și ne-a pus la dispoziție toate informațiile oferite. 

 20 Iudita Winkler, Mihai Blăjan, Gustav Servatius, George Togan, Lucian Giura, Cercetări 

arheologice în aşezarea romană de la Mediaş - ,,Gura Câmpului” (jud. Sibiu), en: „Apulum. 

Acta Musei Apulensis”, 21, 1983,  p. 147;  Dumitru Popa, Consideraţii privind habitatul rural 

din spaţiul intracarpatic al Daciei romane, en: „Acta Terrae Septemcastrenses. Arheologie. 

Studii Clasice. Medievistică”, I, 2002, p. 119; Sabin Adrian Luca, Zarl Karl Pinter, Alexandru 

Georgescu, Repertoriul arheologic al judeţului Sibiu, Sibiu, 2003, p. 134; M. Chiriac, Scurte 

considerații iconografice asupra unui fragment de monument sculptural roman descoperit în 
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fragment sculptural a été découvert en 1971, à 0,5  km ouest du quartier Gura 

Câmpului, à l'occasion des travaux édilitaires au citoyen Mihai Cioară. La pièce a les 

dimensions suivantes: le côté gauche-48 cm, la longueur maxime-64 cm et la hauteur 

maxime est de 40 cm21.  

 Dans l'art funéraire le thème du chevalier a été inteprété comme une scène de 

glorification du défunt, celui-ci soyant assimilé au héros de la mythologie thrace. Le 

chevalier des monuments votifs, le „Chevalier thrace”, est, généralement interprété, 

comme un personnage démi-divin, un héros, dénommé ainsi pour la majorité des cas. 

Il est possible que le personnage à cheval, à des divers attributs, représente une 

modalité d'expression, une „interpretatio Thracica” iconographique des dieux locaux; 

quelques iconographies et des légendes iconographiques identifient ce „Chevalier 

Thrace” au Apollo, Aesculapius ou Silvanus22. 

 Les monuments funéraires de la Dace avec la représentation d'un chevalier 

appartiennent, comme type arhitectonique et sculptural, aux catégories les plus répan-

dues ainsi: aedicule (19 exemplaires), stèle (12 exemplaires) et un seul courennement 

funéraire. Jusqu'au présent ont été découvertes 31 représentatios du „Chevalier 

Défunt”, dont seulement 2 ont le lieu de découverte inconnu. Sorin Nemeti23 classifie 

les représentations de ce chevalier en plusieurs catégories distinctes, mais nous 

considérons que cette pièce fait partie de la catégorie „Heros à cheval” et de la sous-

catégorie de Héros en épiphanie, tenant une lance dans la main droite, sans d'autres 

atributs, respectivement Héros en épiphanie avec d'autres personnages, dans notre 

cas il s'agit du calo, le valet d'arme24. 

            En ce qui concerne la pièce en discution, à cause de sa corrosion et de l'état 

de dégradation, on ne peut pas apercevoir si sous les sabots du cheval il y a, ou non, 

un personnage humain dans l'hypostase d'ennemi (barbare) tombé par terre, motif 

frecvent dans l'art asyrien, sur les reliefs anatoliens, dans l'art grecque25, dans l'art 

funéraire rhénane, dans l'art officiel, là où les empéreurs sont présentés dans l'attitude 

de vainqueurs des Barbares (sur les revers monétaires, dans la statuaria majeur en 

bronze) et dans le culte des dieux locaux, populaires dans le milieu cazone de la zone 

 
așezarea de la Mediaș-Gura Câmpului, en: „Unitate și continuitate în spațiul românesc. 

Buletinul sesiunii de comunicări științifice a profesorilor de istorie din județul Sibiu”,  Sibiu, 

2013, p. 9-14; Idem, Bazinul Târnavelor, p. 84-86, 137-138. 

 21 Iudita Winkler, M. Blăjan, G. Servatius, G. Togan, L. Giura, op. cit., p. 147; D. Popa, op. 

cit., p. 119;  S.A. Luca, Z.K. Pinter, Al. Georgescu, op. cit., p. 134; M. Chiriac, Scurte 

considerații iconografice, p. 9-14; Idem, Bazinul Târnavelor, p. 84-86, 137-138. 

 22 Sorin Nemeti, Sincretismul Daciei Romane, Cluj-Napoca, 2005, p. 185-208; M. Chiriac, 

Scurte considerații iconografice..., p. 12-13; Idem, Bazinul Târnavelor..., p. 85.  

 23 S. Nemeti, Cavalcada funebră, en vol. „Funeraria Dacoromana. Arheologia funerară a 

Daciei romane”, coord. M. Bărbulescu, Cluj-Napoca, 2003, p. 297, 298; M. Chiriac, Scurte 

considerații iconografice..., p. 9-14; Idem, Bazinul Târnavelor..., p. 85. 

 24 M. Chiriac, Scurte considerații iconografice..., p. 9-14; Idem, Bazinul Târnavelor..., p. 85, 

86. 

 25 S. Nemeti, Cavalcada funebră..., p. 301. 
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limitrofe. Si on aurait l'image du barbare tombé, les plus proches analogies sont celles 

de Șeica Mică26 et  de Târnăveni-Botorca27.  

 Le dernier monument sculptural de l'institution de Mediaș (Fig. 5) représente 

deux lions adossés sculptés en position classique, pièce découverte en 1971, à 

l'occasion des travaux édilitaires dans la cour du citoyen Mihai Cioară, située à 

environ 0,5 km du quartier Gura Câmpului. La pièce a les dimensions suivantes: la 

hauteur maxime-33 cm, la longueur maxime-72 cm, la dimension de la tête-14 cm, la 

dimension du corp-12 cm (aux deux lions); la longueur du premier lion, du gauche 

est de 34 cm, et celle du deuxième, du droit, est de 38 cm28. 

 Le lion funéraire apparaît seul, soit en groupe de deux, couchés dos à dos, 

comme ceux-ci, ou sur des reliefs (stèles funéraires, aedicules), est présent dans 

chaque zone archéologique de la Dace et on peut le voir dans la plupart des musées 

de la Roumanie29. 

 Chez ce monument les deux lions dévorent leur proie, un animal répu, un 

motif assez souvent recontré dans les provinces romaines, spécialement dans les 

zones du Danube et du Rhin et a une origine ancienne dans la plastique orientale, d'où 

elle s'est répandue dans le monde grecque-romaine par l'intermède des cultes 

orientales, entrés et connus dans le monde romain, comme celui de Cybèle ou du dieu 

iranien Mithras30. 

 Le plus probable, ces scènes signifient le fait que la force divine (le lion) est 

plus fort que la mort, car le lion est un symbole apothropaïque, de gardien des tombes 

des décédés, face aux profanateurs de tombes ou les esprits maléfiques31. Concernant 

l'utilité de ces pièces, le rôle fonctionnel ou symbolique, nous opinons que celles-ci 

étaient aussi employées comme décor sculptural, „membra disiecta”, des pièces 

appartes, parce que les lions assieds et les lions stylophores pouraient être vendus 

comme ça, après la volonté de l'acheteur, même pour les couronnements funéraires32. 

 Par notre brève présentation des ces quatre monuments sculpturals frag-

mentaires datant de l'époque romaine nous avons essayé de mettre au jour une partie 

de la vie culturele-réligieuse présente dans l'aréal de notre ville. On dit une partie, 

car nous avons fait seulement des analogies avec des pièces réalisées dans l'Empire, 

analogies qui, malgrés leurs rédactions, sont un produit subjectif, qui dépend autant 

 
 26 Lucia Țeposu Marinescu, Funerary monuments in Dacia Superior and Dacia Porolissensis, 

Oxford, 1982, AE 74; Mihail Macrea, Viaţa în Dacia Romană, Bucureşti, 2007, p. 295; S. 

Nemeti, Cavalcada funebră..., p. 300-301; M. Chiriac, Bazinul Târnavelor..., p. 86. 

 27  Lucia Țeposu Marinescu, op. cit., S113; Ioan Piso, V. Pepelea, Două piese romane din 

Botorca (Târnăveni), en: „Acta Musei Napocensis”, 9, 1972, p. 474, fig. 3; S. Nemeti, 

Cavalcada funebră..., p. 300-301; M. Chiriac, Bazinul Târnavelor...,  p. 86. 

 28 Mihai Blăjan, Contribuţii la repertoriul arheologic al aşezărilor rurale antice (secolele II-

III e.n.) din Dacia Romană, en: „Apulum. Acta Musei Apulensis”, Alba-Iulia, 26, 1989, p. 

300;  M. Chiriac, Bazinul Târnavelor..., p. 90. 

 29 M. Chiriac, op. cit., p. 91. 

 30 Ibidem, p. 91. 

 31 Ioan Glodariu, Lei funerari romani la valea Sângeorgiului, en: „Acta Musei Napocensis”, 

4, 1967, p. 475; M. Chiriac, op. cit., p. 91. 

 32 Al. Sonoc, M. Chiriac, Scurte considerații asupra unor piese sculpturale..., p. 478; Idem, 

Brief comments..., p. 307. 
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des connaissances des spécialistes mais aussi du volume ou le stade des découvertes 

dans un térritoire. 

 En plus, dans l'aréal de Mediaș, on n'a jamais eu des fouilles systématiques, 

dont les résultats soient surveillés long temps, respectivement un cycle de quelques 

ans; toutes les pièces ont été découvertes à la suite des travaux au hasard pendant 

l'édification des nouveaux quartiers (comme celui de Gura Câmpului) ou des édifices 

personneles (comme le caz du citoyen Mihai Cioară).                                                                                                                                                                                                        

 On pourait être révolté, mais ni à Mediaș ou alentours il n'est signalé aucune 

inscription, qui pourait attester la présence d'une unité militaire auxiliaire, ni d'une 

brique ou d'une tuile; il n'est signalé aucun possesseur de villa roustique; on ne sait 

pas qui a produit les monuments présentés; il n'y a aucun culte attesté indubitablemet. 

Pour conclure, dans le stade actuel des recherches, on pourait affirmer que la zone de 

Mediaș, mais aussi le bassin des Târnaves, comme région historique-géographique, 

a fait partie dans une région moins riche en vestiges romaines, avec une seule excep-

tion, à Sighișoara – Pârâul Hotarului, dans les autres habitations on a été découverte, 

d'habitude, une inscription (à notre avis, élément édificateur); mais la situation 

pourait être dû au hasard, mais là, où on fait des recherches plus vastes (par exemple 

à Micăsasa), la statistique n'est pas changée considérablement33. 

 

 

 Lista ilustrațiilor: 

 Fig. 1 – Tete de statuete romaine represente la divinite Apollo Belvedere.  

 Fig. 2 – Tete de statuete romaine represente un empereur romain du III-e 

siecle. 

 Fig. 3 – Fragment d'une edicule funeraire avec la representation du Defunt a 

Cheval. 

 Fig. 4 – Deux lions adosses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 33 M. Chiriac, Bazinul Târnavelor..., p. 22. 
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